


	 	  

  

AVERTISSEMENT 

Ce guide peut être librement imprimé et redistribué gratuitement.  

Vous pouvez l'offrir ou le faire suivre à toute personne susceptible 

d'être intéressée par le sujet. 

En revanche, le contenu de ce livret ne peut en aucun cas être 

tronqué, ni utilisé en partie.  

Vous ne pouvez pas copier-coller des parties ou l'intégralité de ce 

document pour le publier sur internet. 

Si vous souhaitez citer des passages de ce document, vous devez 

impérativement indiquer l'auteur et le site web suivant 

https://www.catherine-delorme.com 

Merci d’avance 
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Présentation de l'auteure 

 

Catherine Delorme est thérapeute en psycho-

corporel dans l'approche centrée sur la personne de 

Carl Rogers et en focusing d'Eugène Gendlin depuis 

1996. Son parcours en développement personnel l'a 

amenée à explorer, la sexualité consciente, le 

tantra, le yoga et la méditation. Depuis 2000, elle 

enseigne l'art de l'intimité sacrée, à travers des stages qui s'adressent 

aux couples, ainsi qu'aux hommes et aux femmes séparément.  

Mon vécu personnel : 

Ma première relation de couple significative qui a duré environ 18 ans, 

avec laquelle j'ai fondé une famille s'est terminée en 2000. Cette 

relation a été le marchepied pour accéder à une profonde remise en 

question car j'ai expérimenté tous les pièges qui sabotent petit à petit 

la relation. J'ai dû prendre un virage à 180° pour faire ce qui me tenait 

à coeur: un travail personnel de thérapie et développement personnel 

ainsi que plusieurs formations en thérapie psycho-corporelle incluant 

la globalité de l'être. J'avais besoin de comprendre pourquoi je 

n'arrivais pas à m'épanouir, à aimer vraiment, à être heureuse. J'ai pu 

voir que personne n'est coupable, nous n'avions pas les clés et il fallait 

que je me les approprie pour ne pas simplement changer de relation et 

refaire la même chose.  

La seconde relation qui a débuté en 2004, nous permet, mon 

compagnon et moi, de vivre en pleine conscience de qui nous sommes 

et de ce que nous apporte la relation. Nous avons fait plusieurs stages 

et formations en communication Imago, et tantra. Notre relation est 

comme un creuset alchimique dans lequel nous explorons ce que je 

propose dans mes stages. Cette pleine conscience aussi bien dans 
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l'intimité que dans la manière de communiquer entre nous, nous 

soutient et donne du sens à notre relation.  

Nous avons à coeur de partager ce qui nous touche et nous fait 

grandir afin d'aider les couples à entretenir une relation de qualité, et 

cultiver le lien d’amour qui les unit. C'est notre manière de contribuer 

à l'évolution d'un monde meilleur !  
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L'art d'aimer 

Dans la vie quotidienne, il est parfois difficile de préserver la tendresse 

et la qualité d’attention qui nourrissent une relation au long cours. 

Au commencement pourtant, tout semble vibrer d’une évidence 

lumineuse. La « lune de miel » nous emporte comme une vague douce : 

nos corps et nos cœurs s’ouvrent d’eux-mêmes, guidés par cette 

alchimie mystérieuse qui nous rapproche. Nous nous découvrons, 

comme si nous nous étions toujours connus, reliés par un fil invisible 

qui nous unit au-delà des mots. Le désir jaillit avec légèreté, la 

complicité coule de source, et chaque instant partagé porte l’éclat d’un 

enchantement. 

Mais cette grâce initiale, fragile et éphémère, s’estompe souvent sous le 

poids des jours. Le quotidien se glisse entre les silences, les habitudes 

émoussent l’éclat, et l’on s’étonne parfois de sentir la magie 

s’éloigner… 

Alors, une question résonne, douce et insistante : 

Comment raviver cette flamme des premiers instants, et 

retrouver la magie des commencements ? 

Être en relation, créer de la véritable proximité, n’est jamais un 

chemin évident. 

Comme pour tout voyage vers des contrées inconnues, nous avons 

besoin d’une carte, de repères, d’étoiles pour ne pas nous perdre. 
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Dans l’amour aussi, il nous faut des balises : pour traverser la routine, 

dépasser le connu et quitter le confort qui parfois étouffe la magie et 

l’intensité, nous avons besoin de clés, de soutien, d’un art d’aimer qui 

s’apprend. 

L’amour seul, si précieux soit-il, ne suffit pas toujours à traverser les 

tempêtes, à trouver le juste ajustement, à se sentir compris, entendu, 

respecté. 

L’autre est un mystère, un univers singulier, un « tout autre » qui, 

inévitablement, réveille nos blessures, éclaire nos peurs, met à nu nos 

croyances et nos conditionnements. Ces révélations peuvent être une 

source immense de croissance et d’enrichissement… ou devenir des 

fardeaux qui éloignent, selon la manière dont nous les accueillons et 

les transformons. 

Pour sortir de la routine et redonner souffle à l’intimité, il nous faut 

réapprendre à recréer la magie des commencements. Cela demande 

des apprentissages, parfois un accompagnement, qui deviennent 

comme des phares dans le quotidien. Car sans ces cartes en main, 

beaucoup de couples — moi, mon compagnon, et tant d’autres que 

nous avons rencontrés — se sont heurtés à bien des écueils. Et le prix 

à payer peut être trop lourd… Alors, pourquoi ne pas investir dans un 

savoir-être qui soutienne la relation, la rende plus vivante, 

constructive et nourrissante ? 

L’intimité est une porte précieuse : elle ouvre sur une complicité et une 

connexion qui deviennent le socle sur lequel les partenaires peuvent 

s’appuyer. 
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Notre manière de vivre la sexualité est, en ce sens, un miroir de notre 

capacité à rencontrer l’autre dans la profondeur. Elle évolue avec le 

temps, avec l’âge, avec nos aspirations. Les femmes, souvent, se 

sentent appelées à quitter une sexualité mécanique, routinière, pour 

s’ouvrir à plus de maturité : plus de subtilité, de tendresse, d’abandon, 

de détente et de connexion intime. 

Les hommes, de leur côté, trouvent parfois dans la continuité de leur 

sexualité une forme de satisfaction, tant que rien ne vient entraver le 

fonctionnement mécanique. Mais ceux qui osent s’ouvrir au 

changement, à une meilleure connaissance de soi, suivent plus 

aisément leur partenaire sur ce chemin nouveau : celui d’une 

rencontre où les deux peuvent se reconnaître pleinement. 

L’intimité et la sexualité ne se vivent pas comme une activité ordinaire 

du quotidien. Elles sont un jardin secret, un espace sacré qui 

demande à être cultivé avec soin et délicatesse. Si nous les abordons 

avec le même rythme que nos tâches de tous les jours, notre mental 

prend vite le dessus, nous coupant de la douceur du cœur et du lien 

profond qui, aux premiers instants, semblait couler de source. 

C’est pourquoi nous souhaitons partager avec vous 3 clés pour 

éviter les écueils fréquents, ces erreurs discrètes qui enferment 

les couples dans des automatismes et une sexualité routinière, où 

l’élan finit par s’étioler. 

Ces trois thèmes sont devenus, au fil de notre expérience, comme des 

piliers d’enseignement que nous explorons lors de nos stages. Nous 

vous en offrons ici un avant-goût, afin que vous puissiez déjà entrevoir 

les dynamiques qui piègent tant d’amants dans les mêmes ornières… 

et peut-être commencer à ouvrir un chemin nouveau. 
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1ère clé : le secret de la présence est d’être centré(e) 

En général nous avons plutôt tendance, dans la relation, tout comme 

dans l'intimité, à être centré sur l'autre plutôt qu'en soi. Nous 

accordons, bien souvent, beaucoup plus d'importance à l'autre qu'à 

soi, et notre éducation y est pour beaucoup. 

Il y a d'ailleurs une confusion entre être centré EN soi et être 

centré SUR soi.  

Celui ou celle qui est centré SUR soi tourne effectivement autour de 

son nombril. Les autres ne comptent pas et ne sont pas pris en 

considération. Seul ce que dit ou fait la personne a de l'importance car 

elle ne veut pas que les autres la contrôlent. Mais elle contrôle son 

environnement en n'en faisant "qu'à sa tête" - si je puis m'exprimer 

ainsi ! - car bien qu'elle ramène tout à elle, elle ne fait référence qu'à 

son mental et à l'extériorité. Elle aura peu de souplesse et 

d'adaptation, peu de compassion et d'empathie. Chez elle, c'est plutôt 

l'individualisme qui prime sur le partage et la connexion. On voit 

beaucoup cela chez les ados, mais beaucoup d’adultes restent coincés 

à cet âge là bien longtemps ! 

La personne qui est centré EN elle, se réfère à un cadre de référence 

interne plutôt qu'externe, qui lui permet de sentir ce qui est juste et 

bon pour elle, tout en tenant compte des autres et de son 

environnement. Elle est à l'écoute, centrée, disponible et ouverte. 

L'autre est important à ses yeux mais pas au point de s'oublier elle-

même au profit de l'autre. Elle saura donc négocier pour que chacun 

soit gagnant dans une situation donnée ou il y a des choix à faire. Etre 

centré en soi s'apprend par un travail de développement personnel et 
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ou de thérapie car, pour la grande majorité des individus, ce n'est pas 

naturel car derrière la difficulté à rester centré en soi, se cache la 

croyance que « je suis égoïste ». Il y a dans cette peur et cette croyance 

énormément de choses à dénouer pour s’approprier une liberté d’Être. 

Dès l’enfance, notre éducation nous amène à nous soumettre à une 

autorité extérieure : celle des parents, des enseignants ou des figures 

d’encadrement. Très tôt, nous apprenons à nous référer à cette 

autorité pour savoir ce qui est « bien » ou « mal », plutôt qu’à écouter 

notre propre ressenti intérieur. 

 

C’est ainsi que nous avons trouvé notre place, obtenu reconnaissance 

et acceptation. En grandissant, nous continuons souvent à fonctionner 

de cette manière, sans même nous en rendre compte. Derrière ce 

comportement se cache une peur universelle : celle du rejet ou de 

l’abandon.  

Même si nous n’avons pas vécu d’expériences d’abandons explicites, 

cette peur existe en chacun de nous. Elle prend racine dans les 

premiers mois de vie, où nous dépendions totalement des autres pour 

survivre. Plus tard, selon notre éducation et notre capacité à « entrer 

dans le moule », nous avons dû mettre de côté certaines parties de 

nous-mêmes pour être aimés ou acceptés : par nos parents, notre 

fratrie, ou encore par les normes sociales. 

Avec l’âge et les épreuves de la vie, il devient nécessaire de questionner 

ces conditionnements. C’est un travail de remise en question de nos 

croyances et de nos automatismes qui nous permet, peu à peu, de 

déplacer notre cadre de référence vers l’intérieur. Le travail que je 

propose va dans ce sens : offrir à chacun la possibilité de se sentir 
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plus libre d’être soi-même dans la relation, centré EN soi plutôt que 

SUR l’autre, sans excès de culpabilité. 

Au début d’une relation amoureuse, cette question se pose rarement. 

La période de « lune de miel » est marquée par la fusion et par l’illusion 

que l’autre vient combler nos manques. Mais lorsque cette phase 

s’atténue, l’amour reste à construire. C’est là que réapparaissent nos 

mécanismes inconscients : nos peurs, nos stratégies de survie, notre 

quête d’amour et de sécurité. Après quelques années, beaucoup de 

couples sentent «qu’il manque quelque chose», sans pouvoir l’expliquer 

clairement. 

Au fil du temps, si nous ne sommes pas vigilents, la relation devient 

souvent plus superficielle : elle repose davantage sur le FAIRE 

ensemble (les projets, les tâches, les obligations) que sur le ÊTRE 

ensemble. Dans l’intimité, la sexualité perd de sa profondeur et 

devient moins nourrissante. Petit à petit, le désir s’amenuise, la 

routine s’installe et les habitudes prennent le pas sur la créativité. Le 

lien se fragilise, et la rencontre intime perd de son éclat. 

Ce sont nos mécanismes inconscients qui nous enferment dans cette 

routine et limitent notre élan. Pour en sortir, il est nécessaire 

d’apprendre de nouvelles façons de se relier, d’oser explorer d’autres 

repères être vraiment présent(e) à l’instant pour ouvrir la voie vers une 

intimité plus vivante, plus consciente et plus créative. 

Les pièges qui enferment l’homme dans la routine : 

De par leur nature et leur éducation, les hommes sont 

particulièrement concernés par le fait d’être centrés SUR l’autre. 

Leur énergie est tournée vers l’extérieur : leurs organes génitaux sont 

visibles, leur mode d’action s’appuie sur le « faire », sur la performance 
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et l’efficacité. La société renforce cette orientation en valorisant la 

compétition et le résultat. Dans la sexualité, cela alimente la croyance 

que l’homme est responsable du plaisir de sa partenaire. Beaucoup se 

sentent même « dépositaires » de son bonheur, et vont tout faire pour 

la satisfaire. 

Cette intention est louable, mais elle comporte un piège : lorsque 

l’homme s’oublie au profit de sa partenaire, il risque de transformer la 

rencontre en quête de performance, avec un but à atteindre. Dans ce 

contexte, il se nourrit davantage du plaisir qu’il donne à l’autre que de 

son propre ressenti intérieur. L’excitation devient alors un carburant 

qui le pousse vers l’orgasme, mais qui laisse souvent de côté 

l’ouverture du cœur et la profondeur du lien. 

Lorsqu’il reste centré sur sa partenaire, plusieurs situations 

peuvent apparaître : 

1)La recherche de performance à travers la pornographie 

Pour rester performant, certains hommes s’inspirent de la 

pornographie. Mais cela conduit à objectiver la partenaire, à la 

considérer comme un « objet » de désir plutôt que comme une 

personne à part entière. Même si cela peut sembler fonctionner un 

temps, cela finit souvent par créer de la frustration, car la 

pornographie nourrit l’excitation mentale et la dépendance, mais ne 

favorise ni l’amour ni la présence. 

2) La confusion entre posséder et aimer 

En étant centré sur son excitation, l’homme peut envahir sa partenaire 

avec son désir et ses bonnes intentions. Lorsqu’il cherche à posséder 

ou pénétrer, seul le sexe est engagé. Lorsqu’il aime vraiment, le cœur 
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et le sexe sont reliés. Cette différence, subtile mais essentielle, est 

ressentie par la femme, plus réceptive. Si elle ne sent pas le lien 

affectif, elle risque de perdre progressivement le désir. L’homme, de 

son côté, ne comprend pas son refus, car il croit « tout donner » alors 

que son cœur n’est pas vraiment impliqué. 

3) Un manque de présence véritable 

En se centrant sur sa partenaire, l’homme peut en réalité se couper de 

lui-même. Il croit être présent, mais il est surtout absorbé par ses 

propres fantasmes, son excitation ou la peur de « ne pas être à la 

hauteur ». Sa partenaire perçoit ce manque de présence et peut le lui 

reprocher. Pour elle, ce n’est pas son corps seul qui compte, mais 

aussi son intériorité, ses émotions et son cœur. Or, beaucoup 

d’hommes trouvent plus facile de donner que de recevoir, ce qui 

empêche un véritable partage. 

4)La peur de ne pas être à la hauteur 

Derrière cette attitude se cache souvent une peur profonde : celle de 

ne pas combler sa partenaire, d’être rejeté ou jugé insuffisant. Cette 

insécurité pousse l’homme à rester dans ce qu’il connaît déjà, quitte à 

se limiter, ou bien à fuir lorsqu’il se sent impuissant à faire autrement. 

 

5) replacer sa présence à la juste place 

Être centré sur l’autre peut sembler généreux, et faire croie à l’homme 

qu’il est présent. 

Dans la sexualité, ce conditionnement enferme l’homme dans la 

performance et l’empêche de vivre une rencontre authentique.  

La clé pour lui, n’est pas de se sacrifier, mais d’apprendre à vraiment 

rester centré EN soi, présent à lui-même, connecté à son cœur, à ses 
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sensations et à ses émotions, pour rencontrer l’autre dans un échange 

véritable. 

Les pièges qui enferment les femmes dans la routine  : 

Les femmes sont elles aussi concernées par la difficulté à rester 

centrées en elles-mêmes, présentes à leurs corps. 

Beaucoup ne sont pas suffisamment à l’écoute de leur monde intérieur 

et ont tendance à s’oublier. 

Par peur de ne plus plaire, de ne pas être désirables, ou par manque 

de connaissance d’elles-mêmes, elles s’alignent souvent sur le rythme 

de l’homme. 

Ne sachant pas toujours ce dont elles ont vraiment besoin, elles 

s’oublient et finissent par se perdre dans la relation. 

Les conséquences de ce manque d’écoute de soi : 

Lorsqu’une femme n’est pas connectée à ses besoins profonds, elle 

peut : 

• Rester dans sa tête et chercher à contrôler son partenaire. 

• Faire l’amour par obligation (« pour avoir la paix ») plutôt que par 

véritable élan. 

• Perdre l’envie de proximité, car elle ne se sent pas comprise ni 

rejointe dans son besoin de lien et de connexion. 

• Accumuler frustration et colère envers son partenaire. 

• Se fermer peu à peu et entrer dans le rejet plutôt que dans le lien, ce 

qui est douloureux car le féminin, dans son essence, est tourné vers 

la relation et l’ouverture. 
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• Devenir plus émotionnelle : derrière ces émotions se cachent souvent 

frustration et impuissance à inviter l’homme dans son intimité 

véritable. 

Le rôle de la femme dans la relation 

Lorsqu’elle ne se connaît pas suffisamment, la femme entretient, 

parfois malgré elle, une sexualité routinière qui ne la nourrit pas et qui 

ne nourrit pas non plus le lien de couple. 

Malgré tout, elle porte naturellement en elle la capacité d’initier 

une sexualité plus consciente et plus profonde, non pas en 

exigeant, mais en cultivant la connaissance d’elle-même, et en 

apprenant à guider son partenaire vers son « jardin intérieur ». 

Les corps des hommes et des femmes sont différents et ne 

fonctionnent pas de la même manière dans la sexualité, c’est pourquoi 

il est important, pour les femmes, de bien connaître leur corps et ses 

besoins, afin de guider son partenaire vers ce qui est bon et juste pour 

elle, et non pas en se conformant au modèle masculin. 

Une croyance limitante fréquente  : 

Beaucoup de femmes croient encore que, pour que leur partenaire soit 

satisfait, il faut qu’il éjacule.  

Cette croyance les enferme dans une vision mécanique de la sexualité 

et les amène à encourager des comportements chez leur partenaire, 

qui, au final, ne nourrissent ni l’amour ni le lien profond. 

 

La femme joue un rôle essentiel dans la qualité de la rencontre intime.  

Elle devient initiatrice lorsqu’en apprenant à se connaître et à rester 

centrée en elle-même, elle ouvre la voie à une sexualité plus vivante, 

créative et connectée au cœur. 
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2ème clé : sortir des automatismes 

L’homme s’embrase vite. Ses organes, visibles et accessibles depuis 

l’enfance, sont comme un instrument toujours à portée de main. Le 

moindre frôlement, la plus légère caresse, résonne aussitôt dans son 

corps et fait jaillir l’éveil du désir. 

La femme, elle, chemine autrement. Son intimité est un mystère 

intérieur. Si elle ne va pas elle-même à la rencontre de sa vulve, de son 

clitoris, de son vagin, son corps reste une terre à explorer. Ses 

sensations demandent du temps, de l’attention, un souffle posé pour 

se révéler pleinement. 

Mais souvent, ce chemin est interrompu par des croyances : 

qu’elle doit suivre la vitesse de son partenaire, 

qu’une érection appelle forcément la pénétration, 

qu’elle doit se presser au lieu de s’écouter. 

Pourtant, l’érection est simplement un chant du corps masculin, une 

offrande de désir, pas une obligation. La pénétration ne devient sacrée 

que lorsqu’elle est choisie, accueillie dans le bon tempo. 

La nature a façonné les corps différemment. Le pénis s’éveille à la 

friction immédiate. Le vagin, lui, s’ouvre à la lenteur. Il n’a pas de 

capteurs superficiels, mais des récepteurs profonds, qui s’éclairent 

quand le mouvement s’accompagne de pauses, de subtilité, d’écoute. 

Dans la précipitation, le vagin se referme, se durcit pour se protéger. Il 

devient silence, alors qu’il est, au fond, une lyre prête à vibrer aux 

notes les plus délicates. 

Le vagin est un temple. On n’entre pas dans un temple avec fracas. On 

s’y avance avec respect, avec présence. Si la femme n’habite pas ce 

sanctuaire, si elle n’y dépose pas sa conscience, alors l’homme n’y 

trouve que vide. Et il se perd dans son excitation, au lieu de se relier à 

l’amour. 
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Chaque rencontre est unique, comme une danse improvisée. Ce qui 

éveillait le plaisir hier n’est pas nécessairement ce qui éveille 

aujourd’hui. Attendre que l’autre devine est une illusion. Le langage 

du corps se révèle seulement quand la femme ose se dire, se guider, 

s’offrir pleinement à elle-même pour mieux accueillir l’autre. 

L’amour véritable n’est pas une course, ni une performance. C’est une 

traversée lente, une exploration des souffles et des frissons. C’est un 

art de goûter, de sentir, de s’abandonner. Dans cet espace, chaque 

geste devient prière, chaque caresse devient offrande, et l’union se 

transforme en communion. 

La rencontre amoureuse est une danse à deux, où chacun porte la 

responsabilité de son désir et de son plaisir. Quand chacun demeure 

centré en soi, relié à ce qui est juste et bon, la danse devient fluide, 

naturelle, portée par le cœur et le corps, par le ressenti vivant plutôt 

que par le mental ou la stratégie. 

Cette danse demande des clés simples et essentielles : 

✨  une communication claire et douce, qui ne rompt pas la magie 

mais l’approfondit, 

✨  une vraie disponibilité, le temps et l’espace d’une rencontre qui ne 

se précipite pas, 

✨  des regards prolongés, surtout pendant la pénétration, comme 

pour s’immerger dans l’âme de l’autre. 

L’union charnelle n’est pas une course vers un but, mais un voyage 

qui ne mène nulle part ailleurs que dans l’instant. Chaque souffle, 

chaque frisson, chaque silence partagé devient nourriture. C’est là que 

naissent la complicité, la tendresse, et la connexion profonde — avec 

soi, avec l’autre, avec l’amour lui-même. 
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3ème clé : faire l’amour ou faire du sexe ? 

Une véritable rencontre charnelle naît seulement lorsque certaines clés 

ouvrent le seuil : 

🌸  le respect qui honore, 

🌸  l’accord intime avec les désirs et les besoins de chacun, 

🌸  le consentement offert comme un présent, 

🌸  et la joie d’un plaisir tissé ensemble. 

Sans cela, il n’y a pas rencontre, mais blessure. 

Faire l’amour n’est pas un simple geste : c’est un sanctuaire où les 

énergies du féminin et du masculin s’unissent au service de l’amour et 

de la vitalité. C’est une onde qui traverse chaque dimension de l’être — 

corps, émotions, esprit et âme. Elle n’est jamais banale, même lorsque 

nous nous illusionnons du contraire. 

« Faire du sexe », lui, s’apparente à une consommation rapide, un 

soulagement éphémère de la tension, où l’on s’effleure sans se 

rencontrer. Le mental et l’excitation gouvernent, laissant derrière eux 

un vide que l’orgasme ne comble pas. Alors la confusion s’installe : 

désir ou amour ? Excitation ou communion ? Et souvent, malgré la 

décharge, il ne reste que solitude. 

Faire l’amour, au contraire, ne poursuit aucun but. L’orgasme n’est 

pas une médaille, mais une offrande possible. La richesse se niche 

dans le voyage lui-même, dans l’éclat de chaque instant. C’est la 

différence entre engloutir un fast-food et savourer un festin raffiné : 

l’un remplit, l’autre nourrit. 

Aimer par le corps est un apprentissage d’ouverture. Ce n’est pas inné, 

et la société, engluée dans ses tabous et ses peurs, nous a transmis 

des gestes sans essence. Alors le désir s’émousse, et nous croyons ne 
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plus aimer. Mais ce n’est pas l’amour qui meurt : c’est le lien entre 

amour et sexualité qui s’est défait. 

« Faire du sexe » peut distraire un temps, mais il reste en surface. 

Comme un repas avalé à la hâte, il laisse la faim intacte, nourrit nos 

manques plus qu’il ne les apaise. 

« Faire l’amour », au contraire, ouvre à la vie, à la lumière, à la 

conscience. C’est unir sexe, cœur et âme dans une même étreinte. 

C’est apprendre à s’aimer pour pouvoir aimer. Alors, la rencontre n’est 

plus une quête pour combler un vide, mais l’offrande de deux 

plénitudes. De cette abondance jaillit la communion, profonde et 

sacrée. 

Beaucoup cherchent la magie comme on chercherait une recette. Mais 

la magie ne s’achète pas, ne se consomme pas : elle s’éveille en soi, 

dans la sincérité, la présence, l’engagement. Courir de fantasmes en 

partenaires, c’est chercher dehors ce qui ne s’est pas encore révélé 

dedans. 

Depuis plus de vingt ans, j’accompagne des couples sur ce chemin 

d’intimité consciente. Et je vois combien les difficultés se ressemblent. 

Participer à un stage, c’est découvrir que nous ne sommes pas seuls à 

trébucher : les autres portent les mêmes fardeaux, et cela allège. 

L’apprentissage devient alors possible, doux, fécond. 

Car oui, il y a des apprentissages. Les livres éclairent, la thérapie 

accompagne, mais la véritable transformation ne s’incarne que dans le 

corps. Le corps ne ment pas : il garde nos blessures, nos croyances, 

mais il détient aussi la clé de notre vérité. 

Pas à pas, l’expérience ouvre des espaces insoupçonnés. Les 

différences deviennent richesses, les écueils, des tremplins. L’intimité 

se révèle alors comme un jardin d’exploration, de croissance, de joie. 

Les stages ne donnent pas de recettes toutes faites : ils offrent des 

clés. À chacun d’oser franchir ses portes, d’oser goûter son propre 
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chemin. Cela demande du courage, oui. Mais c’est la promesse d’une 

intimité vivante, vibrante, solide comme un souffle sacré. 

Alors, je vous invite à vous poser ces deux questions essentielles : 

💫  Qu’est-ce que cela m’a coûté, dans ma vie amoureuse, de ne 

pas savoir cela ? 

💫  Suis-je prêt(e) à faire aujourd’hui pour vivre enfin des relations 

qui m’honorent et me nourrissent vraiment ? 

Ressources 

Des ressources vous sont proposées sur le site : 

 les vidéos-conférences. Je vous invite à les voir et les écouter en 

couple afin d’avoir des informations communes et d’établir le 

dialogue entre vous pour savoir comment cela résonne chez chacun 

de vous. 

 Vous pouvez également lire mon livre sur le sujet  :La femme 

initiatrice dans la relation amoureuse. Ce livre s’adresse aussi bien 

aux hommes qu’aux femmes. Cliquez ici pour voir le livre et lire un 

extrait. C’est une nouvelle édition du livre qui a été entièrement 

revue et corrigée parue chez Courrier du livre (Trédaniel). 

 Vous offrir un stage pour couple car pour raviver la flamme, il est 

souvent nécessaire de s'offrir une parenthèse, un moment dédié 

uniquement à votre couple. Les stages proposés sont comme une 

bulle hors du temps, essentielle pour créer les conditions favorables 

à une reconnexion authentique. En vous éloignant des contraintes 

du quotidien, vous pouvez vous recentrer sur ce qui compte vraiment 

: votre lien amoureux.  
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